
I l y a foule devant la nouvelle ENIM,
sur les hauteurs du Technopôle. Ce
jeudi, le vent souffle. Jean-Luc

Bohl s’en méfie et reboutonne sa ves-
te en attendant les retardataires. Mais
sur le parvis, les élus gardent le sou-
rire avant le grand moment. A l'in-
térieur, tout le monde se prépare à
l’inauguration. Un groupe de plu-
sieurs centaines de visiteurs redes-
cend pour se placer devant l'im-
mense porte 3 similaire à une entrée
de hangar. Et, comme à Disney, l'im-
patience est palpable. Dans la fou-
le,  il  y a un mélange de langues. L'es-
pagnol, le chinois et l'anglais se mê-
lent... 
On se croirait devant une toute nou-
velle attraction. Un air de deuxième
Pompidou.  Philippe Leroy le confir-
mera un peu plus tard. « A Metz, nous
avons deux représentants de l’archi-
tecture moderne. L’un sur l’art
contemporain, l’autre sur l’enseigne-
ment du futur ».
Les officiels entament un petit tour
dans les entrailles du bâtiment avant
de rejoindre le hall reconverti en
centre des congrès. « C'est tout en bé-
ton brut peint : du rouge, de l'orange
et du noir, à la Soulages », peut-on

entendre dans les rangs. Ou encore
: « Le problème avec l'ancien bâti-
ment, c'est que les 4 étages, il fallait
les monter... » Bon, dans le nouveau,
il y a moins d'escaliers, c'est vrai.
Mais faire le tour de 18 000 m2 au-
rait été longuet, donc la visite se ter-
mine dans la salle des machines.
Pierre Padilla, directeur de l'établis-
sement, présente les réalisations de

ses élèves. Dont des prototypes d’une
voiture qui a été réalisée en 8 mois
par 4 élèves. « Les étudiants ont eu
la volonté en 2008 de faire du sport
mécanique. Une association a été
créée pour fabriquer ERT001, une voi-
ture au moteur 3 cylindres qui res-
pecte l'environnement ».

Il est 17h20, le groupe se retrouve de-

vant la même porte 3. Le ruban est
coupé tandis que la fanfare entame
l'hymne national. Les deux groupes
réunis, les 7 600 m2 d'ateliers sont
envahis. De multiples machines en-
tourent l'estrade et les tables de cock-
tails. Le directeur d’une école de Lis-
bonne s'interroge « mais d'où vient
tout ce matériel ? » On lui répond que
ça appartenait déjà à l'école messi-
ne. En effet, dans ces locaux, tout
semble retrouver une nouvelle jeu-
nesse. 
Sur le podium, Pierre Padilla félicite
les deux exploits, celui de la création
d’une « nouvelle forme d’enseigner
aux ingénieurs », et celui d’avoir don-
né « un corps pour ce nouveau
concept ». Devant lui, un « aréopage
des cinq continents », une expression
signée Nathalie Griesbeck. Alvaro
Uribe, ancien président de Colom-
bie, « qui a choisi la formation pro-
fessionnelle pour élever son pays », un
ministre du Togo, bref des « ambas-
sadeurs de Metz aux quatre coins du
monde ». Tous réunis dans la concré-
tisation d’un projet de 12 ans, dans
la    « grande halle de l’enseignement
révolutionnaire » v

Jonathan Vaucher

SESSION DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA MOSELLE Philippe Leroy : «Nous
sommes des machines à rêves »

eudi matin,
deux Smart
é l e c t r i q u e s
produites à
Hambach se-
ront garées de-
vant le Conseil
général. Une
fierté pour le

président qui voit ainsi sa vo-
lonté d'impliquer la Mosel-
le dans l'électromobilité
trouver un aboutissement
concret. Ces deux spécimens
de Smart font partie d'une
flotte qui sera construite en
Moselle dans les deux ans à
venir.  

C'est un des dossiers sur les-
quels Philippe Leroy sou-
haite que les élus débattent.
Deux autres axes de travail
seront également discutés :
le schéma directeur territo-
rial d'aménagement numé-
rique de la Moselle et le pro-
jet d'amélioration de la voie
ferroviaire Baudrecout-Man-
heim. 
Contrairement aux années
précédentes, la session de
septembre ne sera pas celle
du débat d'orientation bud-
gétaire. Le président a déci-
dé de le reporter au mois de
mars. Il souhaite notam-
ment attendre le vote de la

loi des finances en décembre
déterminante pour les col-
lectivités. Et veut également
attendre le dépôt d'un pro-
jet de loi sur le risque dé-
pendance, qui concerne di-
rectement les départements.
Pas de DOB donc au risque
de tomber « dans un business
plan hasardeux ». Mais un
préfet par contre. 

Comme de coutume, Ber-
nard Niquet répondra aux
questions des conseillers gé-
néraux. Philippe Leroy en a
déjà une à lui poser : « Com-
ment va-t-on faire pour avoir
une révision pratique et hon-

nête du CPER (contrat de
Plan Etat-Région) ? ». 

Former les bébés 
de 2150
La région qui en a une nou-
velle fois pris pour son gra-
de. Cette fois, pour Philippe
Leroy, c'est la constitution
d'une société, filiale de la
SEBL (société mixte du bas-
sin lorrain) qui pose problè-
me. « Ce n'est pas à nous de
porter les risques politiques
que la Région veut entre-
prendre. Pourquoi nous de-
mander un accord là-dessus
si elle peut le faire seule ? »,
s'interroge le président. 

Philippe Leroy reste fidèle à
son caractère. Comme d'ha-
bitude, une pointe d'opti-
misme habite son discours.
« Nous devons être des ma-
chines à rêves »... Philippe Le-
roy devient même futuriste
quand ils parlent des bébés
mosellans. « Les bébés de
2012, souvent enfants de ceux
de 1992, verront pour la plu-
part, sains de corps et d'es-
prit, s'installer le prochain
siècle. Ils vont mettre au mon-
de, former et accompagner les
Mosellans de 2150 ». Philip-
pe Leroy voit loin, très loin v

Aurélia Salinas
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Les conseillers généraux sont réunis
toute la semaine, en commission

permanente puis en session plénière.
Lundi, Philippe Leroy a ouvert les

débats avec son discours traditionnel.
Le président du conseil général de la

Moselle a qualifié cette session
« d'atypique », car sans débat

d'orientation budgétaire. Elle sera aussi
de tradition puisque le préfet répondra

aux questions des élus jeudi et
« d'ambition » car le président entend

lancer de nouvelles orientations. Philippe Leroy voit
loin : il pense déjà aux
Mosellans de 2150...

Economie
Lorraine

Rencontre avec le nouveau président de la BPL, Dominique Wein
Toutes les annonces judiciaires et légales en pages 34 et 35
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INAUGURATION DE L’ENIM Un aréopage  des cinq continents

Philippe Leroy, Jean-Yves Le Déaut, Nathalie Griesbeck, Alvaro Uribe, Jean-Luc Bohl 
pour une inauguration en grande pompe

Rapido
GRANDS TEMOINS DU
CES : FRANCOIS
VILLEROY DE
GALHAU  : PLUS
JAMAIS CELA
Inaugurant le cycle des « Grands
Témoins », Roger Cayzelle, Prési-
dent du Comité Economique et
Social  a fait appel à l’économiste
et financier François Villeroy de
Galhau pour aborder en séance
plénière une réflexion d’analyse et
de préconisations d’après crise, et
son angle régional en particulier. 
Pour ce lorrain d’adoption, aujour-
d’hui Directeur du réseau France
de BNP-Paribas, il faut tirer avec
lucidité les leçons de la crise :
«Aucun statu quo n’est possible,
on ne peut plus agir comme avant.
Un seul et vrai mot d’ordre : plus
jamais cela ». Et de proposer tout
au long de son intervention des
actions et comportements pour
assurer la stabilité financière et
restaurer la croissance. De
nouvelles mesures réglementaires,
l’instauration d’une supervision
efficace, des réformes comptables
et des règles de jeu identiques
pour tous au plan planétaire sont
pour l’orateur, les incontournables
d’une véritable sortie de crise. 

L'EST RÉPUBLICAIN
FÊTE SON 40.000E
NUMÉRO
L'Est Républicain a fêté samedi

son 40.000e numéro, dans une
édition spéciale qui se projette sur
les trente prochaines années,
tentant de deviner le monde de
2040. « Notre question c'est: que
se passera-t-il en 2040, lorsque
nous fêterons le 50.000e numéro
de L'Est Républicain ? », a expli-
qué Rémi Godeau, rédacteur en
chef du quotidien. Le journal, créé
en 1889, a interrogé plusieurs
intellectuels: l'écrivain Pascal
Bruckner s'est penché sur l'amour,
le sociologue Robert Castel livre
son analyse géopolitique.
« Peugeot-Citroën nous a égale-
ment soumis des dessins de
voitures du futur en exclusivité,
peut-être sans roues. De même, on
a imaginé un TGV encore plus
rapide, roulant à 500 km/h, qui
pourrait réaliser Nancy-Moscou en
4h30 », a indiqué Rémi Godeau.

CONFERENCE : MON
ENFANT SOUFFRE DE
TROUBLES «  DYS  »
Chaque année, désormais, le 10 du
10 est réservé en France aux
enfants DYS. Les troubles « DYS »
sont mieux connus sous les termes
de dysphasie (troubles du langage
oral), de dyslexie et  dysorthogra-
phie (troubles du langage écrit),
dyscalculie (troubles logico-
mathématiques) et de dyspraxie
(troubles de la coordination
motrice); ils touchent entre 5 et
10% des enfants d’une classe
d’âge, c’est dire s’ils représentent
un problème important de santé
publique.  n APEDYS-Lorraine
(Association des Parents
d’Enfants Dys), en partenariat
avec le SDOM57 (Syndicat des
Orthophonistes), DMF
(Dyspraxiques Mais Fantastiques)
et TDHA, organise, avec le soutien
de la Ville de Metz, une conférence
débat ouverte à tous sur le
thème : «Regards croisés sur les
DYS ».


